
De A à Z…



Texte suivant la carte du tracé : 

 

Les historiens parlent  qu’une première colonie romaine se serait installée en 44 avant J.C. près d’un 

petit village appelé « La Malga » ; L’agglomération qui prendra le nom de Carthage s’agrandira 

rapidement pour devenir la 2e ville, en importance, de l’empire romain,  tout de suite après Rome ; 

La construction de l’aqueduc remonte sans doute à l’époque de l’empereur Hadrien 117/138, 

(l’aqueduc portera son nom pendant un certain temps) ; en effet lorsque l’empereur rendit visite à la 

cité qui souffrait d’une période de cinq années de sécheresse, il se mit à pleuvoir ! Grâces lui furent 

rendues ! 

Sa mise en service, elle,  date peut-être de la période antonine. 

L’ouvrage atteint 132 km de long, comprenant la branche principale allant de Zaghouan à Carthage 

(90,431 km), à laquelle il faut ajouter la branche la plus en amont, dite d’Aïn Jouggar, d’un peu plus 

de 40 km). 

Il y eut tout au long de l’histoire de nombreuses réfections de l’ouvrage (bien visibles d’ailleurs), et 

des branches se greffant sur l’aqueduc pour apporter de l’eau dans certains quartiers de Carthage 

furent édifiées elles aussi à différentes époques. L’une d’elles, dite du Bardo, traverse encore Tunis 

aujourd’hui sur des arches d’une grande hauteur. 

L’aqueduc de Carthage a une pente variant entre 0,1% et près de 10%.  

De l’Aïn Jouggar qui correspond à la prise d’eau la plus en amont, jusqu’à son terme, l’aqueduc peut 

se suivre, intégralement, grâce entre autres aux nombreux regards de visite circulaires qui jalonnent 

son parcours ; un chemin ou une route parfois goudronnée, le suit au plus près, permettant au 

service des eaux tunisiens d’assurer son entretien ; car, ne l’oublions pas, l’ouvrage dessert encore 

aujourd’hui Carthage et Tunis. 

Une quantité impressionnante d’ouvrages d’art (70-80, plus ?) supportent l’ouvrage hydraulique : 

ponts à barbacanes, ponceaux à une arche, à deux, beaucoup plus,  etc,  ponts plus ou moins hauts 

avec également plus ou moins d’arches ! Ouf ! 

L’aqueduc est surmonté de place en place par des petites constructions triangulaires édifiées pour 

empêcher que l’on puisse marcher sur la canalisation et ainsi l’endommager, mais qu’empruntent 

volontiers les personnes non sujettes au vertige ; on remarque également assez souvent près des 

agglomérations des fontaines aménagées, mais qui ne doivent servir qu’en cas de hautes eaux ; 

aussi, on trouve fréquemment des « piqures » sur les côtés de la canalisation, où viennent 

s’approvisionner, tuyaux en main les gens du crû. 

L’état de ces ouvrages, va de la période romaine intégrale pour certains, à des parties partiellement 

restaurées pour d’autres ainsi que des secteurs entièrement cimentés qui, eux, ne permettent pas de 

discerner si l’ouvrage antique demeure plus ou moins intact sous l’enduit moderne. 

Enfin,  à proximité de Carthage, où l’aqueduc romain desservait les thermes d’Antonin, il frôle les 

fameuses citernes de La Malga, qu’il n’est d’ailleurs pas certain d’alimenter… 



 

 



Aïn Djouggar



































































































































































Un très grand merci tout 
d’abord, à la SONEDE (Service 
des Eaux de Tunisie )
qui nous a permis de visiter le 
nymphée de l’Aïn Jouggar, où 
nous pûmes remonter ensuite
sur une trentaine de mètres 
(dans une eau très fraîche)  
l’ouvrage qui dessert encore 
aujourd’hui Carthage et Tunis.

Merci aussi à Mme Naidé
Ferchiou, qui a bien voulu 
m’envoyer certains textes sur le 
nymphée (non publiés à ce jour) 
et merci aussi à M. Habib Ben 
Hassen, responsable en chef de 
l’aqueduc de Carthage et du site 
d’Oudhna, qui nous accueille 
chaque année avec une grande 
gentillesse,  merci enfin à tous les 
amis Tunisiens qui nous aident  
chaque fois avec patience dans 
nos recherches sur le terrain.

Alors, probablement,  à l’année 
prochaine…

Inch Allah !

Texte et légendes de Jean-Claude Litaudon
(photos de toute l’équipe qui était composée 
également , de : Michel,  Martine, Henri, 
Raymond, Carole, et Jean-Marc.

Mai 2010.
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